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P R I IJ T E I,1 P S D U :M 0 YEN A G E

Jacques Lc Goff ;-

_._--------

,
Trois gTanB livres sur le Moyen Agc en même tcm~s, c'est l'ex~losion printanière

do Georges Duby, professeur au Collège de Franco. Un Georges Duby, un r.toyen Age

fa.miliers à première vue.

D' abord, parce quo ''Hommes et structurefl du Hoyen Age:J est un recueil d' articles

pour la plttpart bien connus au moins des specialistes ~~ d~~ etudinnts .~~histoir~

Los Uil;:' Gcrits en marge de sa. thèzc classique Eur "La soci6té aux Xle ct XlIe

siècles d~ns ln région maconn~iso" (1959, rééd.1971), les autres posant les ja­

lons d'une enQuête sur les sociétés nristocratïques euro9éennes aux ~Ie et xrle

siècles. Et pourtant, à les relire, quellc jeunesse dansune étude de 1964 ~ur 1$

'jeunes' -rtdans la société aristoçr.:2:t;~que", cette meute ~c jounes nobles lancée à
• •• .1.

.l- ,;.

la chasse des aventures, cette évocation d'une "classe d'age" à l'époque d'Abelerd

ot de Saint Bernard, quolle incitation toujours actuclle·à ló rechercheLüe pointe

dans telle ou tclle réflc~don sur la mentalit6 féod,üo, les structurcs de parenté
',:(- .' . .

et do la d~blessc, les mod~l~s c;;.it~rcls 'féodaux r· ..
EnGuite parce qu'on retrouve -dans-les trois livrcs Ic souci de Georges Duby de

mener de pair uno tri )10 investi~ation. Sur l'é~onomie - avûc l'nffirmation répé­

téo du caract~ro ~vant tout rural d'uno civilisetion que d'autres módiévistos ont

trop tirée vers les villes, lu bourgeoisie naissantc, le cauitalisme prémRture. Sur

la fáodalité - en insistant toujours sur les aspects trop nógligés d'une société

îigée par u' autres dans los abstractions jurid.iqucse des ma.Gses soumisos à un pe-

tit nombre de familles (lont Ie. l;)UiSSéU1CC sc fonde sur le san~ la nc.ü;Sé1-:lce - ,

la pratique militRire, l'exercice d'~~·pouvoir multiformo sur les hommcs au sein

de la seigneurie rurale. Sur les mentali tés enfin quo cOJ1stitucnt "les perc8';>­

tions, les savoirs, les réactions nffectives, les rêvcs et les phar.tasmcs.o. les
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Georges Duby:
~ (

~lTles' et.-!l_tr1,lctur~s du N<;l.en Age

Recueil d'articles

nouton éd.

Guerriers et paysarts Vlle-Xiie siècle: premi~r essor de l'économie européenne'

(Bibliothè~ue des Histoires)

Gallimard éd.

Le dimanche de Bouvines (27 juillet 1214)

(Trente journéesqui ont fait la France)

Gallimard éd.

rites 9 les maximes du droit et les convenances ••• l'amalgame d'idées re9ues ••• les

visions du monde plus ou moinsconfuses 9 plus ou moins logiques ••• "
. ; .. ~.. ,

Moyen Age de la terre? de la guerre 9 des phantasmes. Ou l'on retrouve 9 au vif 9 ~

vieux schéma de la s~~iété,indo-eu:r:'opánnctripartite dégagée par Georges Dum6~ii:

l'ensemble de "ccux qui prient, ceux c;lui se battcnt 9 ceux qui travaillent ll
• Noyen

Agc enfin resuscité par la plume brilliante dlun historien qui concilie la rigueur

des méthodes les plus scientifiques <wee ce qui' se fait si' ~~~e aujourdI hui d~ coiP

de Clio 9 Ie style 9 ~ style.

Mais dans les deux livres vraiment nouveaux qui constituent cc triptyque 9 Geor­

ges Duby va très au-dclà de l'image qu'il avait déjà donnée de lui-même ct du Moyen

Age.

Guerriers ct paysans est l'histoire d'un démarrage, celui de l'éeonomie européenne

entr~ les invasions barbares et l'essor,des villes. La grande nouveauté nIest pas

l'applicatio~.àune époque recuiée d'un concept de 1'6conomie moderne quo IlAméri-
. ' ,

cain Rostov a vulgaris~. avec sa théorie simpliste du "take off ll
• Elle est da.ns la

• .1 .." ,;0...... I ."- • • • t

découverte de phases insouP90nnóos ct de mécanismes paradoxaux de cc démarrage~

Au début 9 il y avait lID monde sauvagc, celui du monde romain rctourné à la ?arbarMC
4 :'.

ct celui du monde barbare ins:tallé dans eet espace ensauvagé. Rome avait dfstingué
. . .,:,

presque partout ~e zone de Clil.lture ou régnaient les céréales ct la vignc, l"nger"
, ,

ct une zone dl exploitation )?rimitive livrée au bétai1 9 Ie lIsaltus". Les barbares,

au contrairc 9 associaient intimement llélévage ct l'agriculturc, Ic champ et l'os­

pèce pastorale, "forestier ct herbager" se compénétrnient. Les deux' systèmes se
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ran'orochèrent et fusionnèrent entre Ic 1iè' et Ie IXe sièclû. Yliais la nouvelle

ócönÖrfiies"' établit'àun riiveau si ba,s 'que lés masses '1Jaysarine~J ou cscléivcs -et

libres se rapprochaient n l eurcmt d r al.ltre re cours quc> 1 1 acceptation ou"la:
i
s'ol­

licitntion do la -rrotoction des maîtres - agglomérat des aristoèra,ties r6mainei

et barbares • Or ces maîtres IHaiont surtout (les guorriers et George' Duby'? qui a

lu et cite ilarcel JJauss 9 a. retenu los le90nR de I' othno1ogic Emr les socîÓt·ós·

domin\~"r~FJP(3,r ,g.cs! ch~ÎW de guer:r'C;. La· v~e éconçnnique Y'~..s:t g?u"".~I'n~e pap .d(;'s('r

besoins "dc n;:-,ture irnma.térielle". Prcndre ct donner sont .los imi11.11sion.s~l3s§ç:ntiel­

legcette civila.tion de la guerre ct do llél,gression est fondGc sur lc. but~n (lui

alimente tout un sy~\t~me de don et de contre-don~ Du pillagc 5, la f,'Uorre il n'y
. " . : . :' . . -.t ,I ,". -. '

pas différence de nature mais de degré g tin~ :rof "arigl'Ó:"'saxon st ipule' ~·1.~C '~oiri8' ·de-.
l

.

, '. ';: ." ,',:..... ;.';/ : ....... ;r'; .:"1 .)

sept ngresscurs font une bande dà volours 9 davantago une équipo de brigands ct
. :,'. ~"".. .

plus de trente-cinq uno cxpédition militaire. Dans co système, la monnaio~ con-

ava~t-touto qeorgo Duby2:.ussi

poicls u.ac.; hommes est cé'..pi t'á,i dans

fournit dcsJba~':s étatiCJ~? au ncnouvcé.',U
. . . • !

n'airemo"nt· à, 'o'ó .qü"ön ä C~U9 n-'á' "5äs dé raIO inàh~taire·.·rnais so"ëia,19 "olle 'c'd"

objct do':1~y.e9 de par~~~·9·lde cadceu. L';'~;'~e';fige:'dans"iest~ÓGors:; ceu',{ lef/';~is9
I ,: ,-;... '.: " ;.\;" . ",,' . . .~; ."<' r' i::')!. ·i.,_ ~:",:), ~ fM:

ceux des ~g~~S~~9 ce~~ de~ morts dans leur tomboau. St po~tant9 et voilà l'ioée
. ". .: . . '.' ':' :" :: ... r . . or . i .', '; . .; :'. .'" I .' . .. ~::; ~ (I •

pa.ra(ioxalc et neuve 9 c~ttG. économie de prisè et dl offrande est Ie prE: "ier torJÏps
• • : ", .~ ". ;',1' ,',', ••••• :. !"~l...;~ ,! '"i !~ .... ' " .. /:.: -.t'.\j ..

d'un essor économiqueg elIa instituG tout un réscau'd'échanges non monétaires 9
• .; • ,;. ,.' I "\. . . ." ,"i .... : '":. F' j . . _','.. ',' I. r j. . . . •

elle maintient lp. vitalité do pratiqucs dorJt la significB,i;ion ?conomii'uo oot'
. '.! . . .. .;JJ: ;. .1 :.i':-.l ; ::: ,-~~:. ,·!"!t'.; " ,', :J' . _ :. :,: . .

.. gronde g esclF.Wé',gc 9 recherche;; l)ério~:iÇiuc dU but in. Nouvcllo pha,se d' essor .au IXe-
I' \_:'.~ • I ' '. . .' J: . . .;:,!.) :.;-" ': ~ ;.

Xe siècle. George :Juby ne méconnaît 'las l' i:npact U.8 la rcsté.:nratiom politique Clui
. " :',. ,'." :. . , " . . . '. '-.

économi(FlC malS i1 rio f;-·ut f)as oxagêï<:;r
;.

l' importancc, de. Charlom.;<.gne 9 homme de prise lui
~. "\. ':1. :1, ...•. r. ... ..:' ..

souli::;ne Ic rale do la. IJontée.: à.6mo&!,aphigucg 10

...... ;.: .

.~, r '.-

";' .:.

.,"; .-: '.'

. '.;j

.. ' -'.: ;'J:- ....

.: ::'. I' :.';'.,

.. l. ;i· ..', • { • t •• '"..•....

.. '.'. ~ : C

. ,.. 1'.::. ....... ·r,,·' .
montré ct dito

C8 mod~l() de dómarrr.<gc: .• Hais se, nouvelle idée pél.radnxale est do ronW'3rser 1 t il1i'er~

:':(J~'ét~tio~ d~s; ~O~SÓq~8~CCS ó'con:o~;I'cue3 à~~G .~o·~vol12's~n~asio·:'1~ b~~rb;r8S~SärT-a~inS9
H~n.~'\~;i.s. ot" fC;:~tO~~ jP!.m~l1d~J 9()nt~ilJuen'/ à\~o'me~~re 0 0 ' ~irc:ulcd.on. l~s t~ésor~

fi_" !. '!' ,I,. . .: :", . I '::c,; :':" ,~. " . " ,', ..~:.~:. . '" .,·'.)C'~.; . !'~ ,-', .: : •. ,' •

t:r.ósaurisós" PJ.us que lcurs dcstruct ions 9 cc qui comntc e' est 10 coup d'e pouce;

"qu,'il~ cl~~~G~~;~U' (l~~arrag~ monéti?i~·~. Ainsi' ~~: va~t~il:'j~sau><1umilioudu~'XIè
~, -" :.;. ~ .......,';.;-~~' .. ',,:,\:;L' ..'...:H,r. :.Ü· ':.:. . :', <J.:)' .. ,"1: f:':' ",

sièclç;. Alor~ 1.:". m~.in passc.' _Lo pé'.ysa.ll 9 e.u)rofit .cortes du sé;i{wc:ur "Gt sous son
.l ':1' '. . ~ : . ;'f .:' ..<' . j. " ~ "1 __ .:.' ," '\ Î":' j:!. " '. ":',. o',_;!;;' .:.-

,con:trolc 9 ;:>rcnd lG rele,is du gucrrier pour assuror 9 p2r 1(; "~:ófrichc~QntotlUs
, J.' . . I " .... ' '/' '.' :. "~" j: ,':'.,'...• : ~ .~;"'.. : f'" • ,';:, 1',; ..•• ;...:.: . ,'.. • :-~ ....

'..)rog9~ do I' agriculturc (o:utillag.c en fc:r; clv"rruo 8, rouos~ soc ciîûiymótri;'uÜ
.~ ,.... "I •• ,. I :;. , ,,' r.~." .' r ï'r','; ' r',,: ',' , . _

~t v~~8oir, nttclagÇJ 1)'ä.;·~oli~i~;~r d"'é'p:;U;i~~ ass'~r(,~'c~t i;~ioim~l (-tout "douc(;ni(:nt)

1['. "~ai~ cr~üsa~~~~-. ~I~ut c\cif~"';~·~~"· oin's' no'uf. ;o~'do '1'2:v:üt ·.i[-Ü~:::·is aus~{' bidh
:' . r'
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Un grc>nd pCrSOIl!tlI; él.ppnraît

.-'
Vers -118° 9 cc prurüer iIoyen J~gc cst' Îini. Jelui des ISUcrriers ct ,des p,wss,ns. Colui

Celui des hommes d.' aff~.ires ct. ll.cs int,llcGtuels commGnce u Un grand 'Personne,ge va

prcnclre Ic dcvant do 10, scène: d.ont Gcorf'c- Duhy a suivi pas à pas 1 I asc;.:;nsion~

l' arr~( nt 0 Gc pcrsonrvgc on 10 rctr01J.vc - ~ "lattcndu - comme proté1gonistG do l' D.utrG

ouvrp,ge do George: Duby 9 celui 0.0.i.1t le 1'16'1:'08 humain ost cc roi qui 9 c 1180 1)réci­

sémcilt 9 'mont;; sur J.e trono do Fr-n,ncc g PhiliFpe-Augu8tc"

27' juillet 1214 9 C'ost Ic dLnanche dG 7.:,ouvineso Un cont<';:'1T)or[',ine- ruillD.ume:: Ic

Brüton 9 dit 9 dans SQ rrphilippide;19 <1U' a.u rotour du roi à Paris :1<", licq3C fut telle

quo litouto la nuit les ciorgcs no CG:'GI;nt d.e brillor doms"les ma,ins do tout ,10'

monde 9 chassa.nt les ténèbrcs~ dc+'cllo sox-tc que la ,nuit sc tr,ouvant Gubit- .['lont

transformée on jour ct rcs]11cndissant do témt dloclat et do ,l~ièI'cs9 dit aux

ótoii'e ot à lél, luno eiiJo .'10 vaus dois riant; 0 10 feu d' artifice ouc les ','al' iui,c;ns

do 1214 9 en attendant l'invc:ntion de In. 'lIOUdrc9n..:: T)urcnt tiror? c'ost Gûorr;u Duby

qui 10 tire « un livro brille.nt 9 p3.r'adoial encore 9 nui fere' los' Ci.élices du h~ctpur,

profa.ne' ct dont les lüstoriens mott( ont' longtemps á tïrer les le90nfJ 0

Ne món8,e;Ca.nt pas 10s norfs dos éditeu.'rs ct dircctG1.l~ 'd'ul1c colledion insolemment

voué à l' histoirc évén«tneritiGlle' ( "Les rl'rt.ntc jou;né~~ qu'i ont fFit 10 ~ré'~co" )

George :')uby n 1 hesj t'e ])::1.8 ,à' ~ffir(T\cr 'dès les pr~mmros prgcs ..ue ;, l' éV~!lomont n l ex.istü

pas". 11 scréd.uitaux lont6S'óvoluttons"(1ui ant conduit à lui? dluno part? ;J.U long

ret"ntissMnont cu' lc '9--:,010ngo? do'l'autrc 011 eGt l'écléür t:blouissé'_nt dl'ne

masse 61octl'i(~U0 ltntom';lrt' accu"1ulóû ct 10mguC:illl:nt d6chareóe - l' intérêt de l' opi­

sode,let la~,tách( do l'historién'resicli1n't en I' étudo de cette charge et cl,? C' ttc

déch2_rp,-uo ]\Iiant 'l'óvé"lClnent 9 G~;rgo'D~';y r'~usE:it l'J tour de forc~ de le ros:::!Uscitcr 9. ~"'
I '. • • .:

de lc~ jUstii'lor 9dc lui êL()nner\l~o éem<::cil-nce exceptionnellG Gn découvrant á travers

lui 9 sous lui~ uno histoiro séculaire' - en fo.isé-Jnt avcc l' ;:u1[,üyse du Cli~lé'-ncho dü

Bouvinor: un des plus beaux livrcs con .38,crés 8,1' hist oir" 'do's pr' foncluurs 0

:: .'. ;,

En trois torrrps

Prcmió'r tGm'Js ~ l' óvón(;mont 0 L2 pirc ürrew' s,',rai t ,de la liro L:n hqmmQs ,d:u .iZIXc, , ou

XXl': sièc]Ü9 comme l' ont f<J,it les ~ist,oriel1s traditionnels 9 quc'lc au,c soiont leurE::

,"', '" ,.I,

diffórent~ los motivations 9 le jQ~ l'cnjcuo D'ou UJ1l' supcrb.e 1090n d'hütoiro"
.! :,

i, ."

ethnoiré'.phin,ue ou I' historicn li t l' évémont 8 trav" rs la ~rille de leeture des

m8ri tc:s 0 :Bouv:i.n~s nc s' expliquc 'las comm<3 la bai:;aillo de la Harne 0 'rout -y étai1;
". . , ';"
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gens de l'é~oque. Qu'est-cc qui 9 à travers le tox~c minutieusomènt commenté d'un

chroniqueur du temps9 a frappé les contemporaine? ~rois cho~e8 à nos ycux banales.

'D' a15~"rd quo la b?té'.illo de Bouvincs eut liC'u un dimancho. Jour sacré 9 voué au

Seigneur ct à l' abntention de tout trnvail manuel ou guorrier. 11..1', orie;inc dG

Bouvinofl 9 il y' eut donc un sacrilègc •. Coux qui décid.èront la be.téülle étaient. :pqr

Conséquent des méchants qui devaient être :;iunis 0 Bouvj.nes devient ainsi un drafl)Q

:::acré Otl les bons (le roi' de l:j1ran;e) livrcnt bata:i,.lle Q.ux méchants (I'em oreur

d'Allemagnc et ses alli'::s) qui ont violé le tO.bou ri0minicalo Ce qui i.mpressionna

ensuitec':cst'que 10 roi de France ct l'empereur' d'Allemaenc s'y soiont affront~s
',. 1-,"" ,I"

EÜ1 comb<::!.t découvert. Hous qui imnginons volontiors le::.~ :::;ouvorains du )loye;1 Age
'. -' '.

paye.nt sans cesse do leur pcrsonnc su.r les Ch:éJ.tni'S de bntc:..ill(} ap-[)ronons ('U' ils.

ne s' y risqunient que lorsqu' iln., ~\Vnient décidé d.e, tr~,'1chcr dófini tivemont uno

querello qui s' éterniscit en opéI'ations de. villa.go9 sieges 9 mouvements de tronpes.

Lo. bataille c' est le rOC011rs au jugç:ment do D.icu 9 p, l' CJE-dnlie. L8, bataillc c' est

la volonté do finir. la guerre. Lu bataill.e., c' est la paixo Cc: a.u:i. frappe enfin 9

c' est 10 nombre exceptoinn~llcii1ent élové: d~ :'1ri:;;ionnicrs de mar('1.ueg au rooins cont

trente! chevéüiers dont onze comtcs 9 des dizainos de chefs dG hannière ~Lc précé­

dnnt record 9 celui de Richard Coeur de Lion 'lui; à. Gourrcollos en 1198 9 n.vait pris

.quatre-vingt-clix chevéü iers. fn::m9ais9 cst largement battu. :'3.:n revanche 9 peu ou

point do m,orts. Ou plûtotdes. morts qui ne.compt.cnt pas pour les gons du tomps9

de la piétaillc def: communes 0 Un seul chcvnlior mort. CaL' la goerrc au début du

X;r.llc siècle ob6it à des règles d'ou.la techniquc 9 l'i mtérêt 9 le systèmc'mental

oxclucmt la mort sauf.pour, los roi$ quand ils tentent le j~gcmont de Dicu~ Le

\. ..'

désormais crost le richo adversairo.

i • ~.•

27 juillot:1214 9 PhiliPve-Auguste ct OthonlY ont óté les, .seuls combuttc'..nts d.G·'

rang sup~rieur 'lu' on ait cherç116 f). tuer. Us ont étó jctéS ..Jl. bas de leur chcva1 9

ont frêlé la mort 9 lui ont óchappó. Leurs armuros9 les plus solides de tous los

combattants 9 les ont so.uvés.

Pour expliquer donc Bouvines 9 il faut remonter ot suivrc au noins pendpnt Uh sièclc

10 Xllo 9 l'évolution do la guerre. Les guorriers du précédont livre do George Duby
I ,.: ~ ••

ont bion changé. lls vont toujours à la guerro pour faire du but in. Iflais Ie l;mtin..,..

:.!
Cequi fait - ct défait - les f.ortu:qes Cl est la rr-.n90n très ~lcvéo gue doi t "pél:yer

.... '. ..: ..".,' ,. o'
pour lui-mêmo et son choval un chevalier fai~ prisnnicr. Cal' ce 'lui fait courir

. I

la noblesse mili tnircdé",ormnis c' esi; :I,. , argGn~ 0 Cnpturer un n0919 E~dvürsaire9
: . ..... . .... .... I ~
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voilà Ie moyen pO;r.e:ltc:Ülenco de' .s':cn ..pr·~u.r'o~ •. póllr .parvenir'·a: rTicttre s~~~Pied

co nouveau système économico-militairc deux moyense le progès trchniquo qui ren­

forco les armuy·es ot rend improbnblcs los coup's mortels 9 10 tournói qui? en dohors
r .' ;,_. -,'

d.) la guerrc propcl"'Jent clitc~9 romplit Ie même office dorddistribu+i"'n'do la for-

tune (les v2.incus doivont r'-hyer ehor-):et·'y pró-9aro. Bouvïn'üs ne :fu't "~i{l,iti t ournoi

pour do bon - nvec los mêrne règlcs 9 'Ie mê~c but 9 plus :u piment' q1i~"yhpportD: la

pnrticipation des deux rois.
1"

Histoiru dG I' His'toiro

" '

:icstauré par 10 P:'l.ssó? I' événcmcmt do Bouvincs s' enrichit par le futur. ,Bouvines?
,: ",r

ce sera une longue suite d' intcrprét'[itions jusQu', à nos j, urs - ou se li,t.. toute
I. '.. .' '-:. •. , ••.. '. . • ," '. ,. • ,', ., .;. ~ ••

I' évolution de 12. société fran9éüse et de sc:. montalit6. 12. JLim~,nchc .dc. Bouvines
~".:' .' ~ '.. .' .. I t, ~

clost aussi un grand livrc d'histoiTe 9 d'historiographie.
,. '.. . : .lo;~'- '

L l év6nement frappe les homrryes du XIIle siècle - surtout en France du N0:r.Cl9 en

Allemagne et en Ah~leterre9 int6~csséeB 'nu premier ch0f. Q~8.t~~-vingt-douze chro-
, _.". '.

niniques en parlcnt 9 souvent très brievement. L'évolution de l'idéologie monar-

chique introduit deux nouveautGs; - dûux inventions - dc,ns,le réci t de, labataille g

un élémont rE:ligieux9 la mosso quo PhilipPo-.1mgusto aurair. entendue aVé'_~t la.

bn.taillo (2. la placc d' uno courte prière mentionnée po,I' iês bhr~hi0,ucr~"cbnt8m­

poro,ins) 9 la couronno qy' i1 aurait 'Sy~.~oliq~c~dnt dénosé~':-'~n stgnc d 'cujeJ,l. SUl;' Ie
;.., .,. .

champ dG béttaillo avant 10 combat - imi1..ginÈ"tiortdu milieu du Xlllcsiecle -Venue

curieuscmcnt óchouer dans l' imagcrie do l' art Officiol et scolairedu ,XI.Xe·. ,,'

Puis Bouvines s' éteint dans la mémoiro des Fr0,n9ais. Le XVII-(;),s~èclG lé:. redccouvrc

et fait cl;:; Philippe- Augusto un roi de Gontrc-Réformc. La vr~i0 'résurgenco date dG
~ I . ,

la monarchie do Juillot. Romémtisme et monE',rcl1ie bourgepis.o yoie~t en Douvines Ie

geste d' un roi allié au pou-olo des communes. '~ri. 1845 ~ . on' ólèvG" un obólisquc à
. . " .',: ' .. ' '... . ~

Bouvines en a.ttondant qu 'on y dress0? après lei Premièro. Guerrc; T0.on.<il-iale.,9 :a:n. monu-

ment à l'étonn~lllte inscriptiong 1214-1914. Nais 10" mythe deBo-uviriessfairrpii[ie

anrès la défaito do 18700 La Franch<?; hu~ili'éc' par lcTcutonrapp:clle: et ~'e'~ap­

polIo qu' elle l' a vaincu à Bouvines. \p-ui~ ,D;prèi3 la Seconde" Gl,iórre ·inondia:le, ,-:

I' idéologie pacif;inuoct :V61oignemcntd~;,la:scienc~ 'ilist'~~iq~ü de' l' hisit'~i!c évé­

nemont ielle ct (10 l' histoirCJ- bataillc ét~d,ri't- á nou'Ve:iu: le ·§olivenie'rdé· f!~ouvines.

Des enfants de Bouvines 9 interrogés par ia télévi_si~~~ savent á. pcinc cê' 9ui s' est

passó là il y a sept cent cinC]uante-neuf ans'. : George Duby danslé, séienc8' des· his­

t oriens. La rossuscitera-t-il dans la mémoires ~es hom'me:s? Si .c ,'est le -'C~S'9' il

faut souhaiter que ccux-ci lis0nt jusqu' au bout Le .dimanche de Douvincs et cxor­

cisnet à. jamais- avec l'nuteur ce phénix opiniatre~ Ie Dien cles batailles et de

l' ordre rótabli.


